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Charles Dopoy serait, d'ores et déjà, le deuitx ma- ldil le T. 

7n« pour l'échec escompté d'une combinaison rtibot. 1 tendon 
j ré^erre»). 

.m?», aurait réponJu qu'aile n'a nullement l'in-T 
^'intervenir aux l'ni'ippines ; elle a envoyé des! 
à Manule dan- la seul Mit de protéger ses natio- \ 

JBsiIletln .îIétéoroIoK't«|ue 

Séance du ;JH<h 10 juin 1S98 
présidence de M. LoosCT, président. 

\A seauee est ouverte à trois heures. 
Ku fanseni-a d'an ministère, le S-nat s'ajourne 

•Mis*, 
i.a séance est levée. 

troupes 
naux. 

I.e b o m b a r d e m e n t île Ca inen ia ra 
New-York, t>'. juin. — tne durées* do la baie de] 

iluyaiitanamo ami..ne ijux la lexis, le Alorblchead et lo I 
StNstl auraient iluli uit les fortilkaltOSjt de Cainemar 
après uu bombunleiiieiil qui. ooininescé à deux heures | 
de l'apréa-misi, .s'e-t termine il tro.s lieutes el d.-niie. 

1 ne ire mutin 
theorsa » 

l'uris. — Jeu 

11 • au-dessus 
il' » 77J - / . 

1 voya chercher le paquet dans le canal, mais l'animal, ne j H a été déclaré adjudicataire à ce prix. 
I comprenant pas l'ordre de son inaiire, se jeta sur le] M. Henri Follet, maire, présidait les opération», assisté 

pasvra enfant qu'il mordit cruellement à la main. Il lui 1 de MM. Léon Jicnuemont, adjoint, et Jules Dastaillenr, 
Beau temps j aurait (ait un mauvais parti si les douaniers n'étaient ' conseiller municipal. 

» | accourus aassitd pmr le dégager. 
Le jiuns fraudeur fut reconduit aussitôt chfz ses pi 

rents. derrière 11 dislillerio ; s'S blessures ne présen 
tait aucun caractère de gravit'-. 

I tVitlml 

LA GUERRE 
NOUVELLES DE NEW-YORK 

Ne* Yoik, M juin. - Les lieutenants S«éi»»« et Shaw, 
l'OO Mppowit avoir été 'ails prisonniers par les M-

nagnol", sont revenus hier, à la grande jo ieJ taCM» 
américain. Ils ont été séparés dei troupes pendant dix, 

L-eCrit'inventifdes Américains s* donne libre car 
nère, Le ministre de la guerre ayan insisté sur a lie-
cessile decoustruire de bous retranchements pour moi 
ire à l'abri les troupes d'expédition à Sirtajio, les I * 
liisseurs Q'appareils spéciaux, plus on moins b.z. rres. 
ïaiiègent les bureaux du mm.slere.Des iQteniéSrs offrent 
"es retranchements en palissades portatives el vantent 
la côté oraliqne dn «yslème. 

CeTpallsaidei sont lormeesd'nne aorte de boucliers en 
a r ^ a t t s e n é t a deux bois de deux centimètres d.ipats-
•aïr . la tos te t t vnllé sur une sorte d'échelle mpuile. I 
•ssssVsà» és l expériences faite» à Washington on 
semontréTqne ces retranchements portatifs ne peuvent 
sar t t re traversés par des bai les. Le ministre en a com
mandé deux cent •'. qui ont été expédies a l'armée d in-

'Tenvové plénipotentiaire extraordinaire de la 11 pu 
bl que cubaine à Wasb.ufrtoii a reçu une lettre du gênerai 
J .M BodriEuez, écrite le a mai el datée du quartier gé-
ueral cabana Malanzas; le général ludriguez y afliri, e 
quel'mterveutiou américaine assurera luevitablenieut le 
tnoinpbe de la révolution cubaine. 

Des essais du Uackmzit, lo torpilleur nouvellement 
construit, ont en lien pendant la inareo. La vitessd de 
vingt n'euds a été facilement atteinte 

A la Chambre des représentants, oc 
enter la question de l'annexion dilawai. un a dit que la 
eore constituait le principal danger de l'annexion. Mus 

on fa" observer que la Suéde possède cinq fois plus de 
cas de lèpre que les lies llawai. 

Ca lomnies a m é r i c a i n e s 

laindres. M juin. — L'ambassade dT.spagne à Londres 
.Wiuent avec indignation la nouvelle mise en circulation 
l iueTi Américains tués à «émanera auraient ete muti
les par les r.spagnols. 

AUX PHILIPPINES 
Madrid ift juin, - Vue dépêche de Manille au Libérât 

*n .taie du 8 ÎUID, viû Hong-Kong, annonce que les _re-
^ l î e s . sous le» or'dres du chef Aguinaldo, ont S».»*,le 

flouveîies du Jour 
M .lo-epli 
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I t r luach 
•ouKoil d ' e a q s é t e 

publie l'information 

I.e venl 
el cP' I ' 

avec de grand 
t ils se sont ein-
tacbenients espa-

-, le fleuve Zapote et se sont avances i 
(urées »ur La. l'inas et 1-aranaque, doqi 
oàréVarr. s une défense beroique des de 
ïnolî. CeuVci, en présence de la supériorité des force 
ïn amies, ont dit battre en retraite. 

L Ï lutte n" cesse pas un seul instant el les escarmort 
chef se succèdent nuit et jour. L'est l'épuisement cl le 
' n e * " X* „,vrA« nui ont oblige les I spaenols a se 

lMri 
vante . 

. Par d^ci-Hiii ministérielle, eu date du 12 ju n, le 
llouverneur de Paris a éb? luvdé à traduire, devant un 
Conseil J'enqttéle, M. Joseph Heiaacb, officier de la ca
valerie territoriale, en raison de la publication, par le 
l'iiiriial le Stestr, d'un article dill imatoire p mr se» chefs. 
La réunion du Conseil d'enquête aura lieu incessam-
IllCIlt v . 
l u e <-\|il<»sioii < • • • s u e p h a r m a c i e à l .ori lcaux 

lieux victime1* 
•wseSSX, M juin. — L'explosion d'une boinboune de 

beaiiCe a provoaaé, ce soir, un violent incendie a la 
pharmacie Bousquet; deux personnes ont été grièvement 

| e. s. I," î-u n'a .le m.iilnsé qu'après de grands 
efforts 

Le.* é lec t lonn a u ReicbxtaK 
Berlin, 16 juin. — ("est aujourd'hui qu'ont eu li'u les 

élections du Iteichslag; les opérations se sont opérées 
dans le plus grand calme. Dans la circonscription de 
Metz, les deux candidats allemands obtiennent un chiffre 
insignifiant de voix. 

D'après le résultais partiels, un ballottage est proba
ble entre MM. l'ierson, candidat lorrain, et Jean Martin, 
socialiste. 

Dans les communes rurales l'élection de M. Merot, 
lorrain, est ûssuiée. A Mulhouse-ville, M. lluew, sscialiste 
alsacien, est élu ; M. Wetterley, alsacien, est également 
élu à H h il ville. 

Henni, 16 juin. — A neuf heures, les premiers résul
tats publiés dans des éditions spéciales attirent de nom
breux curieux sous les tilleuls et dans les rues avoisi-
uantes. Voici les prciniors résultats connus : 

A Hambourg, MM. llelid Dielz et Melzzer, tous trois 
socialistes, sont « lu ; a llreslau, MM. Sehoeulaok et llul-
zaber, tous ileiix socialistes, tout élus; a Guebwiller, M. 
l'abba Kolliuger, alsacien, est élu; à ltibeauville, M. 
l'abbé Wallerlex, alsacien, est élu; à Thanu, M. l'abbé 
Winterer, alsacien, est élu. 

A Berlin ; M. Singer, socialis'.e, est élu dans la 4 Î cir-
conscripl'On ; M L'ebnecht, socialiste, est élu dans la 
(ie ; dans les trois prîinières circonscriptions et daus la 
Cinquième, il a ballottage entre les socialistes. 

A Coluiar, n y a lnllottage entre démocrates et socia
listes; les démocrates viennent en tête; les socialistes 
perdent le siegè de Strardiourg. M. Itilï, avocat, candidat 
des parti, de l'ordre réunis, est élu. 

Berlin, 10 juin. — Jusqu'ici, on connaît les résultats 
de Tu circonscriptions. 

Sont élus : 2 coaservalears, ï! membres du parti de 
l'Empire, 27 du centre, 1 national libéral, 21 socialistes 
et 2 alsaciens. Il y a âiiialloltages. 

La cutipe ll'oi" ll 'Asco 
Londres, 10 juin. — La coupe d'or d'Asco (73,000 fr.) 
té gagnée aujourd'hui par un cheval français V.'f 
de Itrémout, propriétaire i t Garde feu, l 

10 juin I89R. — fBulteim «H Bureau 
leorologiqttc). — La dépression du golfe de Ilénes 
e creusée depuis hier en s'étendentTers l'Est (l'esa-
i.i |.es liuh's pressions du nord-ouest descendent un 
: Mut: I- ina\itn.ini r.-ite i-ependant sur l'Irlande. 
t modéré du nord-esl sur le littoral de la Hanche 

:an; lies mauvais temps du nord-ouest sévissent sur 
us rotes de la Méditerranée, prévenues avaut-tiier sou ; le 
eut est violent a Celte. I i nier ;:IOSS.I à Marseille et ai. cap 
«n u. Iles pluies sont tombées sur l'Autriche et le nord de 
Italie; en r'rau«e,oii a recueilli dans le Sud il mm. d'eau a 
iiceos un oiage a éclate hier, 17 a Toulouce. '. à Cette, lue 
•ml" le de nei^e est signalée au mont Mounier. 
La teinpératiiie s'est abaisseeidaus le sud de l'Europe: elle 

tait ce matin de »• a Moscou, 13- a Pans, il- à Itrindisi — 
la notait 3 au puv de tlolue, f au mont Ventoux, 3- an pic 

Midi. — En France, un régime de vents du nord est | 
bable avec temps frais et averses dans te Sud et l'Est. A V 
hier l'après-midi, beau. Moyenne d'hier, n juin, 1!•;• Infé
rieure de 1-3 a la normale. — nepiiis hier, midi, température 
maxinia, 1" ï'.: minimum, 9 9. — A la tour Eiffel, im\. l i é 
min. s i . — Baromètre à sept heures du matin, 704 min. •> 

Une arrestation pour outrsgcs à la police. — 
t n jeune bouiiiié de 17 ans. Ai In d Vanpuïmbrouck. 
mi uleur, deiiieuiaut rue du (irand-Clieinin, a été 
arrêté, jeudi matin, sons ruieutralion d'outrages à la 
police. 

Au moment de servir vos petits pois ajonlez-v quel
ques cuillerée» de erême d'Oostcaqr.p, r u e du I to i s . lU. 
a ltoiili:,i\ ( téléphone). 

L'Union des Travailleurs. — La commission prie 
instamment ses membres actuels et anciens d'assister à 
la répétition qui aura lieu ce soir, vendredi, à neuf 
heures. 

^iironiqu& Jocale 
* ROUB^IX 

' /administration dn Mont de Piété. — Le vice-prési-
•Jcut de la commission administrative des Hospices de 
Iloubaix, M. Deleporte-Itayart, a été. par arrêté préfecto
ral du 7 juin dernier, maintenu dans ses fondions de 
membre du Conseil d'administration du Mont-de-Piété 
jusqu'au :il décembre 1900. 

La conatrnctlon d'une nouvelle crèche. — La mil 
nicipalité est, parait il, sur le point de faire l'achat d'un 
terrain situé à l'angle des rues de Tourcoing et Saint-
Laurent ; des pourparlers sont déjà engagés à cet 
elTet. 

C'est sur cet emplacement que sera bâtie la nouvelle 
crèche, dont la création a été décidée. 

croix. — l.c llurcuu de bitnfaitûHce. — Par suite de 
la démission de M . Aluin, conseiller oinnicipal, comme 
membre du Bureau de bienfaisance, le nombre des pau-
rriaenrs se trouve réduit à cinq. Ce sont les suivants : 
M. Aicide Couturier, me llolden; M. Lepers Jtaa Bap
tiste, rue Marceau; M. Louis Caslel, rue de llipaiiine: M. 
Vicior lleleu, rue Kléber; M. A'frod lirisboui, rue l'.am-
belta. 

L-s indigents habitant le quartier précédemment des-
,-eivi pai M. Aluin ^oIlt pms de s'adresser, pour la distri
bution des tecours auxquels Ils ont droit, à l'une des 
adresses indiquées plus haut. 

— t'a u cci d. ni it'usinr. — l u ouvrier s* la maison 
llolden, Lropold Mercier, âge de as ans, a fait une chute 
dans la cour de t'usine, i n roulant un tenaces et s'est 
fait nne assiz forte contusion à la cuisse gauche. L'état 
du blessé n'a ru n d'iiiquu taul. 

— Vol dans un chantier. — Il existe rue de Tripoli uu 
vaste chantier, clos de palissades eu bois, qui sert de 
magasin anx matériaux de construction les plus divers 
Le propriétaire, M. llnux, a constaté déjà plus eurs fois 
que des malfaiteurs lui eulevaieut des bois, des ferrail
les, des roues, e t c . . Une enquête est ouverte pour dé
couvrir les auteurs de ce larcin. 

— La « dacasit » Saist-fwrr*. — A l'occasion de la 
prochaine ducasse du quartier Saisi-Pierre, on nous prie 
d'informer les forains et uiarchauds qu'ils peuvent 
adresser une demaude à la mairie pour leur installa
tion. 

— ;.'( aies Oarais a* Croix -.e rendra a Dankerqae le 
dimanche Sli juin prochain, pour assister au festival organisé 
à l'occasion de la kermesse; les membres honoraires elamis 
qui voudraient accompagner la société sont près de se faire 
inscrire le plus tôt postule au siège de la société chez M. Flo
rent lluitebize, Place de Croix. 

LES EXCURSIONS DE L \ SOCIETE DE GÉOGRAPHIE 
La Société de Géographie de Lille organise une excur 

I -ion au Mont des Cals qui aura lieu le 28 juin. Kn voici 
le programme : 

Départ de Lille, 7 h. 03 malin: arrivée à H z^brouck, 
7 h. 60; deiiart d'il .zeb-ouck, 8 h. W; arrivée à Ooos-
watr.sveldo. 0 h. 01. trajet en voiture jusqu'au Mont des 
Cal»; visite iiii couvent 1"S Trappistes; départ du Mont 
des IMS, Il h. .'Il: arrivée à llaii'.eul, t h.: diner à l'Iiotel 
du l'aucun, Grasde Place; dans l'après-midi, visite an 
musie l l | iu\dl; a 4 heures, visite, de l'Asile des aliénés; 
départ de Hailleu', a 0 h. W soir; arrivée a Lille, à 
7 h. M 

Coût du voyage, 10 francs. 
Les inscriptions sont reçues au secrétariat, rue de 

l'Hûpilal-Militaire, a Lille. 

Hallnln. — la cérémonie de confirmation.— Le sacre
ment de confirmation a été administré par Monseigneur 
Mounier anx enfants de Iloncq et dllilluin ce matin a 
dix heures, dans l'église St-lliiaire â llallnin.. 

M. Cartier, vicaire général, est monté en. chaire et a 
in'.errogi quelques enfants et a ensuite remercié M. le 
Cure pour le soin qu'il avait apporté à préparer les en
fants â recevoir le sacrement de confirmttion. 

Monseigneur a administré la conliruia.ion à Mil enfants, 
dont 102 d'Hailuiu el l i t de Ronoq. 

La cérémonie était terminée â midi. 

Mouvaus. — l'n jeune garçon qui tombe d'une char
rette. — Jeudi matin, uu jeuuo garçon de quatorze ans, 
demeurant au Itlanc-Seau, conduisait uu cheval attelé a 
une petite charrette. 

Kn face da l'estaminet da M. Lonihlé-Cartan, rue de 
Itoubiix, le jeune ga'Cin fit nn faux mouvement qui le 
renversa sur la chaussés. Des passants se portèrent à 
sou seconis et le ena luisiront chez M. le docteur Boarlet, 
qui lui prodigua ses soins. M. if> docteur Rourlet • cons
taté des contusions multiples et une fracture de l'extré
mité in f rieuie du radius. 

LaïLai^El 

T O U R C O I N G 
llouaaixsea lit aiiiiouccs pour te JOUHNAL 

a YOHCcomr;. sa but eau du lu'in 
if uia l-brxirie Wuttremo, 39. i Saisi-JurauM 

t reçues 
ttouate, 

7020 

Un nouveau commissariat de police.— Nous avons 
déjà parlé du nouveau commissariat de police, dont la 
creauon a été votée lors de la dernière séance du conseil 
municipal. 

Le cinquième commissariat sera installé dans l'im
meuble portant le numéro :)8 du boulevard de Stras 
bourg. 

A la société des Anciens sous officiers français. — 
La commission de la société des Anciens sous-ofliciers 
français nous prie do rappeler aux sociétaires que la 
reunion générale et obligatoire aura lieu, dimanche pro
chain, 19 courant, à cinq heures très précises du soir, au 
Café Dalaltre. 

Ordre du jour : Itenouvellemerit do la moilié du Con
seil d'administration. 

Kn raison de l'importance de la réunion, la commis-

. . . . -M. de Itrémotit, propriétaire de (Viray/cn, le vaiuqueur 
les munitions et les subsistance, étaient réduites. Les d n œ m j , | e Cliautil.v 

F.spagnols conservent cependant le meilleur esprit et se i l „e s r a v e , .C Volte eu Arsssee 
bstleut héroïquement. «„„„erii« on Imnilani ! Beyrouth, lu juin. - A la suite dune grave insurrec-

Les églises et les couvents sonl convertis » M p M i • leVu-Men, la Porte vient de donner l'ordre de 
et sont remplis de blesses places sous la protection de la | ) e v e r e B s . f i g 8 { m r o j i l l f s . L„3 tri,upes commandées 
' ^a rcne^q 'ue s'est embarqué, d'après les on-di', pow 
calnlet la bame des insurges et éviter des actes de vio-
î e n e Les J e t t e s se sont réfugiés dans la province de 
lUtàncu si le» religieuses dans celle de Laguna 

On croit que la capitulation de Manille naura lieu que 
lorsque les troupes américaines arriveront, alindassu-
rer ainsi la légalité de l'occupation. 

roè nouvelle dépêche da Visajas, archipel des Philip 
/unes couliriue que la situation des espagnols dans ce 
• Ué de leurs pos essious est assez, salisfaisaste. 

U s journaux, coinmcnlaui ce matin la su 

philippin-

;té de leurs possessions est assez satisfaisante 
coinuienlaul ce matin la situ-, 
montrent 1res pessimiste*. Ils ajoutent 

,„„siblc que de» événements 1res importants 
se prondùiseùt dans le couraut de celte semaine à cuba 

*<$2Ï!tŒiÏÏ'- Utf-lsMf A Ui'oyne constate que 
.l'aorefdei rcuseigucuicuts puises a une source pure, il 
n'v a absoluuwnt rieu do fondé daus les duiereutes cou-
"ecinresi <lue Fos .'ail dans les joiuuaux et les cercles 
•^imrînes™i)ï-»'i'.i et .;ni 3ont baaéoz nr I intention 
. * ? „ ' * : • i ilsm'vDu ,•- ••«<•• •'.; i. .j<-.i«r»li'e 

rît. " '" 
,nft i ' ' " "•»« ""• 

a>ili t ; ' 

JL" BiistllMr ' - " "** » u «"Ji" **• -SSÎS 
pineâ - Vil mce«Btcn«eu»cni a u x l i a i s 

. ' * ! ; „ . , ; ,aiD - in cotrespoudant du Uaiiu irsil 

**On c r S t ^ M - les Ktats Vus ne toléreront aucune m 

t f tV'r^eil de cabinet a eu ..eu ce son a,* . Ç ^ à 

..., 'a eu ' 

par le pacha Muclnr Ablullali doivent partir le plus toi 
po-sible. L'escadre auglaise partira jeudi pour BeyroSlb. 

l u r a s (le |>eote à S iuyrue 
Constaslisoste, 10 juin. — Lu cas de peste 

eiarc a Suiyrsé. 
Les élections contestées 

st dé 

Hem. — In (laarssi délit de vol. - Daus la nuit de 
mercredi à jeudi, vers onze heures du soir, le brigadier 
de douanes Jean Carrère et le préposé Jean Salon, étaient 
embusqués dans le champ Jonviile, non loin du pension
nat des jeunes filles, lorsqu'ils aperçurent un homme 
monte sur le mur de clôture donuant dans le jardin de 
cet établissement. Croyant avoir affaire à uu rabatteur, 
ils restèrent en observation. 

Ils virent aussitôt au pied du mur un second individu, 
puis ils entendirent quelques cris de poulet. Prévoyant 
qu'ils étaient en présence du dévaliseurs do basses-
cours, Iss douaniers se dirigèrent vers ce mur et consta
tèrent que plusieurs poules étaient à terre inanimées. Ils 
mirent la main au collet de l'un des deux individus pen
dant que l'autre s'enfuyait à toutes jambas. 

Conduit de suite à la gendarmerie de Lassov, l'homme 
fut reconun pour être Dusoulier Léou, âgé de il ans. 
i.'est lui qui, vers la lin de l'année dernière, se rendit 
auteur du vol de soie chez MM. Mulalon à Hem, el fut 

ble d'une amende de 2.'i centimes 

sioii compte sur la présence de tous les so;iélaires 
A moins d'un cas de force niajeuie, tonte absence non , 

motivée par une lettre adressée au Président seia passi- condamne a six mois de prison. Il eu était sorti le t. da 
ce mois. 

Dans la matinée de jeudi, il fut interrogé et dénonça 
sou complice, Sergent Achille, 31 ans, batteur de matelas 
et ancien cabaretier a Lys, 

A midi, ce dernier était mis en état d'arrestation. 
Ou a retrouvé étranglés un lapin et six poules, t'ne 

septième s'est enfuie encore vivante. 
Ces deux individus seront conduits à Lille vendredi 

mat m. 

Pans. 10 JUIU. — Le cniquii me bureau, réuni aujour-
d iiui post slaluer sur l'élection do la première circons
cription de Cr.-uoble, a conclu, a l'uiiauimile, à la vali
dation de M. Zivaes, qui, ou le tait, n'avait pas l'âge 
exige par la loi le jour du scrutin et n'a atteint ses vmgt-
cinq ans révolus que deux jours après. 

Le cinquième bureau a d au.rt part, par 20 voix contre 
11. décide qu'il y avait lieu de proposer a la Chambre 
de sonmeilie à une enquête l'élection de M. ilay dans la 
;le cnvoii-c: union du s.ainl-l\iieiilie. 

M. l'uinin l'aille, d.',>»lo autijuif d'Algérie, a éic charge 
du l ' .ippoii. 

Les motifs invoquai seraient n 
. - I ' I lil '- : • 

AU Maz d'AXil, deux 
habitants ont pu élte sauvés 

Arrestation d'un anarchiste dangereux 
tVifSOS, M luiu. — l u anarchiste dangereux, qui a 

porté succès,ivoment les n uns de Boodon, Coudrou et 
Bourdon, vient d'être ariéte dans un bouge ou il se ca
chait. H venait de Barcelone, oti il était lilé, craignant 
d'être arrêté pourvois qualili ss auxquels il avait participé. 

La question algérienne 
palis, !., jui.i - - M, Monnaud, dépuié de Conslanline, 

anuouce que des U eoustuatiou du nouveau cabinet, le 
groupe antisémite fera une démarche auprès du gouver^ 
ûement pour réclamer le remplacement de M. Lénine, 

La retraite préparatoire à la fête du Sacré Cœur 
en l'église du Sacré-Cœur. — Nous avons déjà parlé 
des exercices qui ont lieu, depuis dimanche soir, tn 
l'église du Sacré-Cœur, comme préparatiou à la fête so-
lenuellequi y sera célébrée dimanche prochain a ''occa
sion de la fêle patronale ,io la paroisse et du vingt-cin
quième anniversaire de la consécration de la ville de 
Houbaix au Saerc-Coi'ir. 

C-s exercices sont suivis fuir et matin par une assis 
lance nombreuse. Jeudi matin l'externat Saint-Louis des 
Frères des Ecoles chrétiennes accomplissait soa pèleri
nage en assistant, à huit heures et demie, à la messe 
dont les chants ont été exécutes avec précision et ensem
ble par le personnel de cet établissement. 

Le soir, au salut, le H. I'. Lamotte, des frères Prê 
cbenrs, dont les instructions, pendant cette retraite, seul 
remarquées à cause d'une lumineuse clarté daus l'expo
sition de la doctrine et d'une hante portée pratique dans 
les circonstances actuelles, a prononcé un remarquable 
discours sur la triple puissance doctrinale, moralisatrice 
et directrice de l'Kglise, et sur les devoirs qui incombent 
aux chrétiens par rapport à celte triple autorité. 

Daus une chaleureuse péroraison, le prédicatear a re
commandé une union forte et indissoluble dans la doc
trine il i. mon î la confu
se •• 

j plaie '- êpo ise, 
• >•••••»<- ; i; .P I - . " | I - l'Ordre lil |. n . , . •• - mu iOIVeui -n . i : 

l'Aiiie , la , 1 / . - , - • ...•.-!> ,..'in ; \o IO bu .en.lrtd . bui lues. ,- I 
. . : , - • ; ; • i • d • • . . . . . . . . . . . a | 

j levaru de Strasbourg; demain samedi, a sejii h, ur. « et i 
sont écroulées. Les | demie, l'Institution dt No.re-Danie-de»-Yictoires, el à huit j 

atifs à l'emploi de bul-

L lobtallatlon des tr ibunaux consulaire et de 
paix. — L'enquête rie commodo el iucoinmodo au sujet 
de l'installation des tribunaux cousulaire el de paix rue 
de Uaud, a eu lieu jeudi, a deux heures, sous la prési
dence de M. Vincent, nuire de Mouvaux. 

Parmi tes réclamations qui ont eto déposées à l'en
quête, quelques-unes émanent des habitants de la ptaOi 
Ubarles-Hoassel et do la place de la Itepitbiique, à qui ou 
avait promit, lors de l'exproprialiou,d'ins;aller à cet en
droit les tnbuuaux en question el qui so trouvent ainsi 
lèses daus leurs intérêts. 

D'autre part, les habilaats des communes environuan-
t. s qui oui fréquemment à "enir aux audiences vou
draient uu local moins eloigué de la gare. 

" 

• C L U B C I • 

informe I 
an festival de I 
celle date aura lieu 
seront exécutés a t 
senee de tous les clior 

( oui in un i.-ol ioiiM 
INTIMES ». — Le comité du « Club des Intimes s 

tan es que le dernier délai poui l'inscription 
e t lue au samedi proeham. 18 courant. A 
nue lépétilion d'ensemble de^ cmp'jrs qai 

festival. Le comité compté sur la pis-
-tes 

LE MEILLEUR LAXATIF 
il employer es tous temps est assurément la Pilule 
KavomieiiNe Bssssy. Ku s'eiimlsionnaut dans l'inies-
lin, elle agit très doucenienl sans occasiouner ni coliques 
ni tranchées, aucune irritation ne jiersiste donc après 
sou elfet. Les personnes soullrant de l'eslomac el du foie 
se trouveront bien de son usage. La boite: % frasâtes, 
Pharmacie Djlabaere, ;>l, rm d'Inkermaun, Koabaix.20133 

(KfJFS FRAia, *:*. rtae «»« noïv. t a , 

L'n «onseu ne «muei « «•»""""";', ,'̂ . „T de cha'boû à ucinent pour réclamer le rem place, ment de M. Lepine, 
l-otlre de l'Kspagueide donner m e station J«cua ^ a r n | ; u r d e V\u<me, des préfets d'Alger et d'oran, 
l'Allemagne pour I amener à icier .ur [rovoiuei.. I Jf a e qu^jqBes sous-prélels, dn procureur-général et du 
aerienses complications 

l u e atUUilie imposs ib le 
Madrid 16 juin. - l o membre du gouveiuemeut, par. 

lant dès dépêches des 1 :uts-Vi,is 4Ui suPposeiit i;.^ 
reâcauje américaine viendra bombarder Cadix, a déclare 
que î £ dépêches ne valent même pas U peino detre 

W u "v^alou'té : « L'escadre américaine, si elle venait sur 
- J : jAia/ ,nccomberait bientôt et ne |uurrail meuer à 
bonnc? lû '»«^entreprise, ne serait-ce que par le manque 
d2 cômhustible. Les Américains, en effet, ne possèdent 
i î . rt^dAûots de charbon. Par contre, H nous serait plus 
^ . t e de reatet.ur les côtes les Ktals-Vnis. parce -Vue 
nousMstèdout à proximité de cet territoires des dépôts 
" £ . l ^ ^ ™ n t suiser des approvisionnements. En oa-
u e . n o , ^ ï W l S à i défendues M nous ne craignons 

•°TlTnSnf.ïït-d0llc b»< craindre, . dit en termina^ le 
membre du goovernement, qu'une menace eu?M noicuic 
«> réalise. » 

L ' a u d a c e a n s l a t a e . - I n Nimulacie <l« 
d é b a r q u e m e n t A Majorque 

Pilm»(d« Majorque), 16 juin. - - Le croiseur anglais 
rus, avant de anitter le port, lit des exercices de canon 
*.! faca de la bais, puis, mettant ses chaloupes à la mer, 
S J T W I s i m u l a c r e de débarquement sur ïa plage du 
sud. 

Le fait est très commente. 
L ' e s c a d r e de r é s e r v e eeiiactuolo 

Paris, tu juin. — L'^jenec Havai publie la depecie 
IBîVÏÏadrid, lu juin. - L'escadre de réserve a quitté 
fadix pour une destination inconnue. Le Ministre de la 
marine ouittera l'escadre en pleine mer et regagnera et 
t ' r re après avoir donné ses dernières instructions.^ 

L 'Al lemagne ei les Phi l ippines 
Londres, 16 juin. — Aux observations faites, aux 

Ftett-l'nis, P*' le gouvernement de Berlin, l'Allemagne, 

teur de la Képnpljque d'Alger, des procureurs dé la 
République de PhUippeville et de iiuiie et des présidents 
des l.ii-^:;aux de Bdùe, Conslanline, Batna elOran. 

La délégation i4Stttera pour que le gouvernement en-
Voie eu Algérie des magistrats de Franco, aliu que, se 
Irouvant eil dehors des querelles algériennes,ils puissipt 
rendre la justice en toute indépendance. 

Le groupe antisémite déf.o;era ejalemeiit «ne demande 
d'iûlerpeliation en vue de faire sommer par lu Chambre 
une commission d'euquéte qui se rendrait en Algérie 
pendant les vacances parlementaires. L'enquête porterait 
sur la uccessilê de voler l'abrogation du décret cre-
iaigsi et d'une [;•:• ni réuerale sur la situation de l'AI-
térto, 

i a situation en ilait» 

Itoine, 14", juin. - • Trois cents députés sont déjà ar
rives : l'opposilion est désormais aisurée de la ma
jorité. 

Le gouvernciiif ni annoncera demain la suppression de 
I éja) île Siège a Naplet et en Toscane. Toutefois, les tri-
bouab'» uiitii-ire; - :iti;ip.err,nt À fonctionner pour ter-
miniT ,e» Procos eiigagcji 

Le bruit court ^na le derme «ociaii.je pesteui est rc 

fug.é tn France. 
Les troubles en Galle le 

Lember;;, io jUia. — D'après la Gazita LwatBtka, le 
calme est déjà complètement rétabli a Jaslo et a llolae-
tyca, mais en revanche dans quelques commBJUt yaisi-
nes se soûl produits des actes de violence commis sur
tout par des ouvriers des corps de métier». 

L'ameublement de plusieurs auberges juives a été dé
truit, et, dans une localité, la gendarmerie a dû faire 
usage de ses armes, l'n manifestant a ete tué, un tertain 
nombre d'autres ont été arrèlés. A t'.oTlice, quatre cents 
paysans qui projetaient de causer des troubles ont été 

par la gendarmerie. Le gouvernement a pris 
des .liesuros pour le n.'aintien de l'ordre. 

heures et demie, le pensionnat des Dames de la Saiute-
l'nion. 

Toutes les personnes libres sont invitées à se j nnrtre 
à ces pe.erinages qui empruntent aux circonstances un 
caractère d'une importance particulière. 

On incident d'atelier. — l'n commencement de grève 
a éclate daus l'établissement de MM. Mslllei l Man-
choulas, fabricants, ruo de l'Ermitage. 

Mardi après-midi les vingt-cinq ouvrières ptquriercs el 
éplncbeuses demandèrent a leurs patrons une aupmeu 
talion de salaires ayant pat obtenu gaiu oe caste, allai 
quittèrent l'atelier /ers quatre heure.;. 

A la suite d'une entrevue qu'elles ont eue u\.e MM. 
Mullicz et Manchoulas.les ouvrières en grève ont décidé 
Je reprendre le travail et toutes sont rentrées à faielter, 
jeudi malin. 

PHESSEliVOUS. il est ternes. — Le BK|GB ,it ejt 
venu de s'occuper du beurre de provision. 

La maîtresse de maison a un avantage énorme à se 
munir de beurre pour l'hiver— co quelle paie main
tenant 2,70 lo kilog sera payé l'hiver 3,60, Î,6Q et jus
qu'à J.70. 

La lailerie d'Oostcamp a fait ses preuves mai tenant, 
tous ceux qui ont essayé de ses beurres de conserves 
sont devenus desclieuts assidus ; Oostcamp garantit la 
bonne conservation, la bonne ouahté, la pure'.i1 st li 
JineSse dé' ton Lei;rre — dei, 'conditions part, vlièrej 
sont faites dès a présent — de 10 à ânkil. t, 1.', le kil 
au-dessus de 20 Içil. " .«O. 

i)n p<iut faire les comniandos par t é l é p h o n e —les 
domestiques munis de b-cyotettes fout rapideiueut les 
courses — bien demander le beurre d'Oostcamp et bien 
s'adresser rue du Bois, 13 . 

LETTRÉS lWUi.iiiA.RES & û m\b 
dsroi ' 3 fr. lt c t u i . - IMPRIMERIE ALFRBD SEBOUX 

AVIS GRATl'tT d«s» U W « M dt K<*fc»i« (Or.od. édition) 
•< J .n . U P,m ].'«r,,.l J, fcid»>'«. 

Succès scolaires.— P.usieuis élèves des cours secon
daires de jeunes lilles diriges par Mme Walter ont été 
reçues aux examens du ceitilicat d'études primaires qui 
oui tn lieu le 13 au canton sud de Tourcoing. 

Ce sont : Mlles Maqtiinghein, Kloriu. Cuikiud, Dugar-
diu, llouore.Deineyèie, lion et Casielain. 

Mlle Hou, lille du sympathique directeur de l'Institut 
industriel a de plus obtenu le deuxième prix departemen 
lai. 

La tournée de confirmation. - Ai* DBXI l'ENsloNoAT 
Sr Muaii.i.. — Jeudi, a six heures et demie du inaihi, 
Monseigneur Mounier a célébré la messe dans la chapelle 
du deini-pens ouuat SI Michel, ou trente-sept ulèves oui 

eu la confirmation. 
Pendant U cérémonie, la maîtrise a chaulé différents 

hymnes el motets et M. Carlier. vicaire gênerai, a inter
rogé quatre é.eves qui ont repondu d'uue façon très sa
tisfaisante. 

Apres la niefse, Monseigneur a reçu les VOSSX des élè
ves et un compliment a été lu par M. Michel Dupant, au 
nom de ses camarades. La réception s'est terminée par 
le chaut d'une cantate. 

Celte cérémonie a clôturé la tournée de confirmation 
à Tourcoing; Mgr Mounier s'est rendu à llallmn iii il a 
déjeune el pris le train d'une heure el demie pour llou-
plines. 

L, Octave de la fête du Sacré Ccsur. — La paroisse 
dn Sacre Co'ur se prépare a célébrer solennellement 
l'Octave delà fêle du Sacré-Co'ur. 

Cette tlclave s'ouvrira vendredi par un salut solennel 
et la consécration des familles au Cceur Sacre de Jésus. 
La seuiaïue prochains, Il y aura tous les jours des exer
cices de pe.erinages el de prédications.Toutes les institu
tions et communautés de la ville viendront eu groupe 
chaque jour honorer le Sacré-Cieur dans la sanctuaire 
qui lui est dédié. Pourquoi les fainilies chrétiennes de 
Tourcoing ne viendraient-elles pas à leur tour faire leur 
pèlerinage au Sacré -Cœur, connue di ts vont a X.-D. de 
la Marliere '. 

Voici l'ordre el les heures des pè ennages des co.iiinu-
Hautes de la ville : 

Lundi io. a H h. lit, Mères chrétiennes, la communion 
réparatrice ; mardi 21, » 8 b. i | i , Pensionnat Sie-Thé-
rèse ; mercredi ii, a « h. 1|2. Pensionnat Ste-l uioii ; 
jeudi 13, a H heures, liistuution du Sacie-Cœar ; viudredi 
14, à s heures, Pensionnat de Notre-Dame det-Anges ; 
samedi 25, a 8 h. 1)2, Pensionnat des tilles de 1 lu faut 
Jésus ; dimanche :i juillet, à 10 heures, Pensionnat St-
Michel. 

L'octave sera c'otsrée par l'adocalion dn SahM-Sacrt 
mi ni. 

I - n-.n.ic, n. .-. : m èo.-i.i pari t v. Bernard 
i ; . • • u la cou .. n i • 

. . . de. enercl 
apposées dans loules les paroisses de la ville. 

L'incendie de la rue Doudln. — leudi, vors deux 
heures du nialiu, un violent incuadie, dont la cause est 
inconnue, s'est dnc!aré ru • D iuliri. dans la salle d» fabri
cation de la ciiocoatene Wallrelot-lieiespaui. 

La violence de l'incendio a été telle que le* voisins 
Siihiteiiient réveillés par les cris je : « Au (eu ' » se sont 
enfuis elfrajessius prendre lu temps 6 e se v,Hir Casa-
pleleuient. 

VA surveillant de nuit, Louis Garuier, a manqué d'être 
asphyxie daus sa chambre et n'». eu que le temps de sa 
sauver par les toits. 

Ces! par bonheur qu'il lis s'est pas tué, csr une goul-
Dere sur laquelle il avait posé le pied, céda sous soa 
poids. 

Il a d.claré avoir fait sa dernière toarnée, vers dix 
h-ures, et n'avoir rien aperça d'anomal 

Le ,'eu a pris naissance dans la antts de fabrication 
| mais ou uo peul que se. perdre en coujectures sur ses 

eantes. 
se peut cependant qu'il ait êié communiqué an 

plancher du premier étage par nu des lils des accumula
teurs, qui aurait rougi. 

L'etahlissemeut de M. Wattrelot est, en elTet, moulé à 
I électricité, et les accumulateurs, maintenant détruit, 
par les flmimes, so trouvaient au prouner èta^e non 
iom du magasin des matières premières servant à la 
fabrication du chocolat. La dynamo s>.,; trouvait au rê?--
de-chaussee. 

Les pompiers des postes de la Uaignerie. de la Halle-
aux-sucres et de la caserne Mal-us, prévenus, sont arn-
vessur les lieux a«ec leur pco-.nputude habituelle 
fovei- â3eUî'inc-nd?èDUleS' ! ' S l é u S i l r e u t a circonscrire le 

Mais le Isa avait déjà accompli s o u ^avre. Les deuils 
sont importants, mais on ne peut encore en donner T, s 
iiiiiatioii même approximative, car, outre le matériel 
détruit, il y a encore beaucoun de marchandises et de 
matières Première* completomeni hors d'usage. 

M. l'an: \Valtrelot, de son cote, est parti eu voyaga et 
ce n est qu a son retour qu'on pourra èire hxe exacte
ment sur les perles. 

i hS i ï l s ï l i s iS ' ^ !î' l:u!ï»»e Wattrelot, brasseur, rue des 
rrois-Molleltes, qui, accouru aussitôt sur les lieux du 

îii'ïti "' S e e i"P r e s sé de sauver les livres de compta-

M Druz et les ofticiers du bataillon so trouvaient sût

es l.eux.ce n'est que vers 3 heures l , ( du matin que 

à assuraucT' M i M ^ l u 'eu. su sont retirés. Il y 

Distinction honorifique à. Usa*.-- M. lie ,r es Lrfeb 
vre, l uu des chefs de l'importante maison i efebvre-
Ducrocq, président d* la Société tvpograph.que lillm™ 
vi.nt de recevoir les ptlme. d'officier d'Académie à l'oc
casion de t Lxpositiou de Bruxelles. »"c""c, a i oc 

«Je..a: écoliers arrêtés noor vot. — Deux écoliers, 
C'rànjoi» IlasqSiS et }.é-o;i Ç^esbracht, hgés de I., et »i aus 
et deliieu,ant rcjpectiveine^t rue Pernard el rue ste-iué 
rose C"1 A'" lirtl!''és pour avyir vylé des voutiaux au 
préjudice de M. Mouton. 

LÀ PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La f*«t<U PnuUê catholique est distribuée gratuitement 

chaque semaine, dans loules les maisons de la villo de 
ttoubaix. 

Le- personnes amies qui constateraient des irrégula 
rites dans cette distribution sont priées d'en informel par 
cent le gérant M. I. Duqueune, 71, liraiide-ltue. 

la A. PIJBK.K'ITJË 
L'annonce est l'intcrmédinire le plus naturel, le plm 

modeste et le plus économiqM antre la production et la 
ennsomm ttton. 

Vc/TJCXTRElaOS 
Les auditions musicales d'été. — Voici le pro

gramme des concerts qui serout douués durant la saison 
par les sociétés subventionnées : 

tt juin, Union chorale. Musique municipale ; 30 juin. Rallie
ment des Trompettes, Fanfare de Wattrelot; 7 juillet. Union 
des Travailleurs, Enfants de la Lyre; i! luillet. ivenir du lias 
Chemin, l'uion des Trompette:; ; is juillet, Renaissance cho
rale, l-liilliaiironique du Crétiuier ; i août, Union chorale,Fan
fare de Wi.itrelos : 1} noi'il.lniuh des Travailleurs, Halhemeut 
•les trompettes 15 août. Enfants de la l.yie ; 1S août, Avenir 
du lias Chemin, Philharmonique du Crétiuier ; ï5 août, Re
naissance chorale, l'nian des Trompettes ; 1er septembre, Mu-
tiqut munioipale : \ septembre, Kafants de la Lyre. 

Les chorales rempliront la première partie en exécu
tant deux cbiriirs. Les musiques rempliront la seconde 
partie par l'exécution de quatre morceaux. Lps auditions 
musicales commenceront les dimanches et lo luutii te; 
aor t à hait taures, et a^r.;„l lu--,} eùsu,lù tous les jeudis 
à Cuit hsufés et u'ouiia. Les musiques sont instamment 
prit*, de ne pas jouer pius de deux pas redoubles. 

L'élection dn canton de Lille Nord-Est 
gramme du jiarti radical-socialisle. L'/,'c/,o. qiî, ceuni a i 
beancoup, pour M. l'auchille. sur les voix de ce X i . 
ossaie, do parer ce coup et déclare que le comité qui. a 

Lé mémo journal"ïém^tre' 'c.n.sartrpUb ' ICa in 

est bien un radical-colltctiviite, • .s.j 
mots do mai M. Wernmn nui è*.,\ . 
quiere et M DI.i 
Pif 1, «i re'p; ci 

béral. 
qii" M. Dugardin 

- - . - . „ „ „ , . .ou i . ai eu.n cuvi.sie, L ;su I Olllenail 
mois do niai M. Werquin. qui S P •' • U - Z?« ;' hes 
n n h . r . ..." \l n .1., . . ' . - ' •- ur ,,l. d u e s -

3 serait u«.,:si„ y<,a^ U i r,a. 
en h3rn.g nonnre 

Il trrtv 

Un dlreoteur do nlature grièvement blessé — \ 
la hlature de coton de MM. Paul et Henri Leureiit, 'rue de 
l'Kpme, M. Paul Manier, Age de .'kl ans, directeur, exa
minait, dans la salle de forge, un ouvrier qui burinait 
une cale de fer, quand un éclat de celle-ci vint l'attein
dre a I'IPII gauche et lui lit une plan penchante. 

M. le docteur Betlremleax., appelé aussitôt pour don
ner Ses so'iis au Blatte, a fait un pansement et M Ma
nier a ete reconduite sou domicile, rue de Iteuaix, 08 
il n'est pas possible de prévoir, avant dix jours, quelles 
pourront être les conséqueuces de ce.le blessure. 

i q u i 

Un jeune fraudeur mçrdu p«.r ce "bien de doua- {été procédé jeudi 
nier. —Daus l'après-midi de mercredi vers une heure Mairie de V. allie! 
et demie, deux douaniers poursuivaient le long du 
vieux canal, près du pont de la distillerie, un enfant âgé 
d'ono douzaine d'années environ; porteur decmqkiios 
et demi de café qu'il tentait a introduit» eu fsM.de. 

Se sentant serre de près, le petit coutrebanditr jeta sa 
charge a l'eau. Pont ue pas perdre tout le bénéfice de 
l'aventure l'un de9 douaniers démusela sou chi' 'i et l'en-

Eclairage électrique. — Adjudication d« cfiat'Iion 
eiss'iiii u l'usine d'électricité pendant un an. — Il a 

deux heures de l'apres-midi, Â la 
os à l'adjudication da li. fourniture du 

charbon nécessaire à l'Dsme d'électricité pendant un 
au, du 1er juillet ly.»8 au :10 juin 1810. 

Le rabais devait se faire sur le pn$ de l'*Û frajic;. le. 
10.Û0Û kilog.. 

M. Jonviile, de Iloubaix, a offert le prix de 127 fr. 40. 
M. JiCes Mouzet, de Wattrelot, 1-27 fr., et M. Lepoutre-
Six, de Iloubaix, 1-2C fr. «0. 

1 

l.es acoldents de travsll . - j„wu malin, vers sept 
heures, un ouvrier de batteur, nommé init-BaptUte Del-
plauaue, ége de 60 ans, était occupe dans la salie de 
batteurs de I elub'ltsomciit de MM. Vandeuberghe et De-
surinidit, me Stfa-Barbe,quand en grautasl une courroie 
il eut le brus entraîné cuira la poulie et la courroie. M. 
le docteur Desreumaux a ronttaté une iraclure du radius 
et ordonné uu repos de quatre semaines au ble. _ 
été reconduit à sou domicile, rue de Melbourne 11 

— Dn Uleur nommé Henri (i orisai, âgé de 28 ans 
demeurant rue de la Itarliére, IÎ3, à Mouscrou, a reçu 
au visage n;i éclat os la couronne d'uuo poulie qui s'e'st 
detacuee d'un renvidenr. M. le docteur Beulque a fait uu 
pansement ; la euensou demandera huit jours. 

— Kn retirant un morceau de laiuo anse carde, un 
degorgeur, André Sabbe, âgé de 35 ans, demeurant rue 
du Cyuibai 7, a eu la main gauche (irise entre le roule-
labosse et i'avaut tram d'une carde. M. le docteur Des
reumaux,qui a donué ses soins au blessé, conclut a une 
incapacité de travail de dix jours. 

Dn mari peu oo"_îm.ûd». — De fréquentes scènes de 
ménage éclatent depuis quelque temps entre les époux 
Allart, qui habitent cour H issut, rue deC-and. Le mari, 
manu-uvib de maçon, se livre à la boisson et bat sa 
femme quand il rentre chez lui eu état d'ivresse. C'est ce 
qui s est produit mercredi soir, la femme ayaul fait des 
observations a son mari qui n'avait pas travaille de la 
journée el qui rentrait après de copieuses libai.ous, 
ceiui-ci prit mal la chose et râpoudit au s. reproches de 
sa femme en lui administrant uue volée de coups. 

Mme Allait a dépose uue plainte au Commissariat de 
police et M. PfOU a oseart uuo enquête qm a amené 
l'arrestation dn, tr.".;. lUscmie marc 
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^Miiicnce du jeudi ic, juin 1898 

Présidence de M. Baaaaemujr, v,ceprésident 

Arrestation pour Infraction à un arrêté a/ssaws-
slon. — La gendarmerie a mis eu état d'arrestation le 
nommé Jean Uapliste U111.it. peigueur, âgé de 40 ans, qui 
avait été exjiulse aprit diverses condamnations. 

ÉCHO DES ÉLECTIONS DE R'JUBA'.X 

Les exploits d'une bands de collectivistes 
I.ES IMW.VEMS 

Ils sonl au nombre de cinq ; Jean gsanaas 3* ans 
lisseratnl, rue de Croix; Flot,mond Vr^nelleghem Î8 ans 
tisseraud, rue de I Kpeme. m-. P'orre beuVque, .i- an»' 
tisserand, 4, rue Cavjer: Henri Vrasx -Je, ans ÙasûanÂ' 
26, rue de Mouvaux, et Adoipha Debuyser, ï l aus hro' 
deur, sz, nu; Cuvier. ' *" 

Trois seulement répon'lsnt à l'appel de leur nom- c« 
soatMoerman Vraux al Debuyoer, les tente snr lesaùélt 
la nonce ait ete assos heureuse poui mettre la main Us 
sont naturellement en prison. — " " 

Vanbeileghemet Beuique ont pu s'enfuir en Belgique 
probablement; en tout cas, on l g U 0re l'endroit prôc s où 
ils se cachent. Us ont «lé assignes touteroisi suivaut lés 
règles, us seront oouc juges par défaut »m*aut les 

M. Délaie, ji.ga diustruction, qui a été chargé da 
, enquête, a reieve a leur charge trois scène, différentes 
d'avoîi£

;
p reVeuus- l e u r , a " eonnaitre M. le PresWenV. 

1- Le 9 mai, Moerman, Yaubolleghem. Benlone el 
Vraux porte des coups et fait des biesturTt à S ^Huot 
gendarme en retraite ; nuui. 

Mangée "' • * • V r a U X 8 ê U 1 ' W r W d 6 S C O nP5 4 M -
S' Le 8 mai Vanbelleghem porto .les conr, 1 M Ver-

duiand Deluatte, avec cette circonstance qoF,i en es. ré
sulte une lucatacne de travail de pms * j -M i,ars ita. 
buyser porte des con*S* M. iules Delt)^Ue. 

l'ordre 
conformerons toutefois, 

.nsi choisi qu'ont été en 

Le réquisitoire oe M. le prooureti.ï-,e 
choisi cel ordre; ce u'e*t ni l'ordre de eravflé ni ? ' 
cnronolog que, nous nous v ' 
puisque c'est dans cet ordro 
tendus les t-moins. 

prévenus V?l"1' a - = V ^ S m o t s s u r l e 3 • « " l l l m l i Jes, 
snin ïne" o.'î'f.n. ' : ° V a , s ' e n Rèuéral: Moerman a déjà 

' . >anbeuesTem 1<Î2S* d ° m n n S , , 0 " r c o n n * P t D l " " -u • , . vauoenegneni, lui, en a quatre ou ciua ou Dour 
V 0 •omm?dem-S?" 8 0 X S | f e " l S ' r e b » " ^ u «S? ^ 

comme de costume ils ment tous les faits qui l(.nr 
sont repiùosét, el pourtant, rien n'est mieux étabh 
j VOSI eue? là toute une bande, dit N le presXn ton', 
to.nbiet sur tous les partisans Se M. KugePue Mo«e ' « 
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GUETAPENS 
jps i r 

l'BOISIÈMI: TARIIK 

HONNEUR POUR HONNEUR 
iv 

Lucienne baissa la letc „ , i „ „ , „ . ,,1 ,,u,. 

— Claudine voudrait m cio^ncr de TO«s, . i i lelk. 

mm pour quelle raison i 

îTn'însis"^point, mais l'attitude de la jeune fille lui 
•nanirait de l'inquiétude. Elle semblait préoccupée. 

Z Vous n'avw pas de ohagrins? 

— Non. _ . 
— Vous m'aime? toujours; '. 

• ~ T a U " u è n e ne peut continuer longtemps. Los 

,,rJ^V.r?sriiéteiuteîl. — vous le leur entendez dire 

comme mo ; 7 que ̂  1» v g a l . n i s û I 1 . si cet 

2 î ï t » t S i E . P a ^ p i t n l e « . ^ ï ï la tin de la 

^ T e . Alors, Lucienne, nous nous marierons I 
— Nous nou» marierons, Jean. 
_ j e vous aime plus que jamais, dit-il. 
Dans le courant de l'après-midi de ce jour-la, un 

jjomrae, inconnu de Montrnayeui-, se présenta» la fa-

'"'n'iTait wélu (orome un ouvrier charpentier. Lue 
^ r - i è velours brun, a grosses côtes, un gilet et un 
l**î n n n t X * 'ta hussarde, de même étoffe râpés 

revers de foui 
par un long usage . . / couvra i t la tète jusque 

• ^ â ï Œ e V p r o t l g e e B d e cette façon contrôla 
^ " ' ^ « a n i e 1 n énorme cache ne/, de la*M brune 
^ Œ - ^ . ' et lui enveloppait lo visage jus-

^ I U B C une toolsio». 

Cet homme si bien calfeutré contre le froid n'était 
autre que Courtaude, et notre ami montrait trop de 
stoïcisme dans sa soupente ouverts à tous les venls 
pour qu'il fût possible de croire que la crainte seule 
du froid l'avait engagé à se vêtir de la sorte. 

La casquette de peau de renard et le cache-nez de-
vaicnl plutôt servir à le protéger contre une curiosité 
trop indiscrets. 

Jl traversa la cour de la borique sans rencontrer 
personne à l'exception toutefois des Allemands qui 
astiquaient leur fourniment et qui Défirent pas atten
tion « lui. 

Mais les Prussiens, ce n'était pas sans doute ce 
qu'il cherchait, car il alla droit au corps de bâtiment, 
frappa en bas, à la porte d'entrée et comme personne 
lie répondait, il entra dans la maison. 

11 traversa deux ou trois chambres, eonligues, ap-
pellant. 

— L'est le désert, murmura t il. 
Et moine il allait rebrousser chemin alin de s'in

former auprès des soldats, quand il entendit un 
bruit de pas. l u e porte s'ouvrit et un homme de 
haute stature se trouva devant lui,le regardant avec 
surprise. 

— Que désirez vous, monsieur! Qui demandez-
vous '. 

— Ma foi, monsieur, dit l'agent de police, ie vous 
prie dem'excuser si je me suis introduit sans crier 
gare. Encore, sans crier gare ce n'est pas le mot, 
car j 'ai appolé. Personne n'est venu. C'est peut-
être à M. de Montmayeur que j 'a i l'honneur de 
parler. 

— Oui. 
— Excusez, .loue vous connais pas. ,1e ne suis pas 

du paya. 
— Qui etes-vous donc. 
— Les Prussiens m'ont réquisitionné il y a deux 

mois pour conduire des bestiaux jusqu'à Versailles. 
Mon cheval est mort, fourbu ; mes bestiaux no 
m'ont pas été payés, ma voilure est en Prusse. .Moi 
on me garde à vue, ou à peu près, dans tous les cas 
j'ai J:t que je ne m'en retournerais pas dans la 
Marne sans mon argent. r->.He!sbs qu'on me paye. 

— Et qu'est-ce que cela ihè fait r 

— liante '. pas grand'chose. Mais vous me de
mandez qui ie suis. Je suis bien obligé de vous le 
dire, pas vrai? 

— Au l'ait, mon brave. Si c'est un secours que 
vous sollicitez, vous tombe/ mal. . . je suis pauvre... 

— C'est connu, il n'y a pas le sou à la fabrique, 
dit Courlande en r i an t . . . Kl moi je ne demande pas 
l'aumône . . 

Montmayeur avait pâli de colère. 
— Au fait, vous dis-je .' 
— ,1 y arrive. Vous avez chez vous une demoiselle 

Lucienne, n'est-ce pas, la lille adoptive de ma 
dame Doriat, la femme du condamné à mort '. 

Montmayeur dressa l'oreille. 
— Oui. Cette jeune lille demeure ici. Après ! 
— Après 1. .le voudrais comme qui dirait lui parler. 
— Et qu'avez-vous i lui dire I . . . Do la part de 

qui venez-vous ; 
— .le viens de la part de sa sœur. Et je n'ai rien 

de particulier â lui dire, ,1e n'ai qu'une lettre â lui 
remettre. 

— Une lettre ; 
— oui, de mademoiselle Claudine. 
— Donnes, .le vais la lui porter. 
— Permettez. . . on m'a prié de la lui reti!"llre per

sonnellement. 
Montmayeur haussa les épaules. 
— N'avez-vous pas confiance en moi ? 
- Oh ! pour ce qui est de la confiance, ai t'ait. 

— Eh bien • 
— C'est qu'il faut que je rapporte une réponse à 

la demoiselle des Bernadette*... lille a t tend . . . ça 
parait p ressé . . . 

— Asseyez-vous et attendez. . . Je vais remettre 
la lettre et mademoiselle Lucienne vous rapportera 
elle-même la réponse. 

— Alors, comme cela, je n'ai pius rien à dire. 
Il tendit une enveloppe, s'assit, tira sa pipe et : 
— Peut-on fumer un brin J iU 11'iiicomniudc per

sonne ? 
— Fumez. 
Montmayeur sortit, monta au premier et se dirigea 

vers la chambre de Lucienne. Dans lo corridor îi 
s'arrêta et considéra ia lettre qu'il tenait à la main. 

Des pensées singulières lui traversaient l'esprit. 
Pourquoi Claudine écrivait-elle à sa sœur au lieu de 
venir la voir, comme elle le taisait jadis si souvent ! 
D'où venait cette querelle :' Quelle cause si puis
sante avait diminué l'alTection que les deux sœurs 
avaient l'une pour l'autre ? Pourquoi lui semblait-il 
que cette lettre, ce papier qu'il gardait entre ses 
lieux doigte, contenait des choses graves, peut-être 
un secret do vie ou de mort f 

C'était bien l'écriture de Claudine. 11 la connais
sait, celle écriture. 11 n'en pouvait douter. 

Qu'est-ce donc. . . et pourquoi cette inquiétude f 
En tournant et retournant l'enveloppe dans ses 

doigts il s'aperçut tout à coup qu'elle était assez mal 
cachetée et cédait sur un point, soit que la gomme 
fut de mauvaise qualité soit qu'elle eut étè„insuf-
lisamment mouillée. 

Il eut un sourire cynique. Il pensait : 
— Je n'ai pas reculé devant un crime et j'hésite

rais devant le scrupule do taire saule.' celte enve
loppe ? . . . Allons donc ! 

Il entra dans son cabinet, referma la portesur lui... 
11 était si absorbé qu'il n'avait pas aperçu Cour-

lande qui, au lieu de fumer tranquillement en bas, 
avait monté la moitié de l'escalier et là, accroupi, la 
tète au ras des marches, guettait Montmayeur, les 
yeux luisants de joie. 

Il avait surpris Montmayeur lisant et relisant 
l'adresse, voulant deviner ce que cette enveloppe 
contenait. Il l'avait surpris, essayant d'ouvrir cette 
enveloppe, puis se jetant tout à coup dans son cabinet 
de travail. 

— Bon, cela ; bon, cela, murmura l'agent. Il ia 
commettre une petite indiscrétion. Je m'y atten
dais. . . 

Il redescendit doucement, à pas de loup, sans faire 
le moindre bruit. 

Il se rassit dans son coin, alluma cette fois sa pipe. 
— Que c'est beau, so disait il, queces t beau, l'ima

gination ! 
Et il so mit à supputer combien, avec une chasse 

bien aménagée, il pourrait tuer par an de perdrix,de 
lièvres et de lapins. 

— De quoi vivre, ma parole, de quoi vivre! dit-il 

tout haut, en suivant son rêve. 
En haut, Montmayeur s'était assis à son bureau, 
Paire sauter l'enveloppe, c'était un jeu d'enfant. 
Et la lettre s'é'.ala devant lui. En la lisant, il ne 

retint pas une exclamation de rage et d'épouvante, 
La lettre disait seulement: 
« Lucienne, aussi longtemps que j 'ai cru que tu 

.> resterais auprès de l'assassin de 111011 père pour le 
•• perdra et le punir, ie l'ai admirée et je t'ai aimée. 
•• Aujourd'hui que, malgré moi et malgré les sou 
>. venir*, tu l'aimes, cet nomme, d'un amour sans 
•• nom, d'un amour horrible, effroyable, je sens que 
« mon affection pour toi va se changer en haine. Et 
-. j 'ai peur, Lucienne, j'ai peur. Reviens à toi, Lu-
>• cienne, je t'en prie. Reviens à la raison. Souviens-
•• toi que cet homme n'est qu'un infâme, un assas-
•• siii ! Souviens-toi de la sanglante inscription laissée 
•. par Bourreille moribond ! Conviens-toi, Demain, 
•• pour la dernière fois, j ' irai à la fabrique, parce que 
•• je n'ai pas perdu tout espoir de to faire entendre 
» raison. Attends-moi chez toi. Si tu ne veux pas 
>• m'attendro, écris moi. Donne ta lettre à l'homme 
» qui te remettra celle-ci. • 

Montmayeur appuya sur ses mains s nn front bai
gne de sueur. Son corps robuste était secoué de con-
vulsaiiis, tellement il tremblait, l 'n moment, il eut 
une sorted'êblouissement. Une voyait plus clair. 11 
ferma les yeux, pencha le dos contre le fauteuil. 

— Elles connaissent mon secret ! . . . Je no m étais 
donc pas trompé, autrefois \\ . Elles l'ont lue, l'ac
cusation de HourreiUe. Elles ont voulu me pe rd re . . . 
Ainsi, quand Lucienne est venue ici, sous L- faux 
semblant de son amour, elle ne m'aimait pas ! File qe 
songeait qu'au châtiment: Et voila maintenant qu'elle 
s'est brûlée à l'amouj, nftiHBM io papillon brûle ses 
ailes aux lumières . . . Puisqu'elle manne, elle n'est 
donc pas à craindre, elle ne me trahira jamais. Et 
Claudine:' Eile seule est à craindre . . . OJi' qu'elle se 
lève devant, moi e> j e l'iciùse sous mes pas ' . . . . Elle 
connaît mon crime. C'est t r o p : : . . . 

Et son mouchoir essuyait son front mo.u;|ii, 
— Un nouveau c r i m e ! . . . gnoore du sang ! . , , Un 

second meurtre pour cacher le premier ! . . . Yserais-

je vraiment obligé?.,. Mes nuit? ne sont-elles pas 

asse» troublées '.... Non. n o n . . . Mais si je ne la 
pas disparaître, cette tille, si j e ne la réduis point à 
l'impuissance, c'est elle qui me perdra Du sans 
c est v r a i . . . Le sien ou le m i e n . . . Il faut qu'elle 
m e u r e . . . ^ 

Et, les ysux enflammés par une tiè-vre soudaine-
— oui, 1 amour de Lucienne pour un assassin, Clau

dine a raison, cet amour-là est horrible Elle 
m aune, sachant eo que j 'a i fait, sachant oui io 
su i s . . . pile m'aime . F.lle est macompheo 

Tout à coup, lise souvint que l'homme, en bas 
attendait toujours. Il replie la lettre, la replace sous 
1 enveloppe, referme celle-ci assez adroitement pour 
q u i l n y reste aucune trace, et chauffe la gomme 
humide a la chaleur de la tlamme d'une bougie 

Puis il sort de son cabinet. 

11 ne craint pas un piège, et, cependant son -ime 
est s, troublée qu'il descend q u o w f ^ S s de 

* c î » Z ^ l l f"0"1 ' PCVUr V C ! - ' ' l e ™m...?ssio maire! 
Courlande fume paisi.trement. 
Et il a l'aii si bonhomme que Montniayeur 110 

peut avoir d'inquiétudes. - " " 

cie'nne ^ ^ * * ' a P ° r l C d e l a * • * " « e Lu-

La jeune fille est chez ello 

Elle ouvre. Montmayeur est si pale si défait 

m ï d e r e " e r g l e e t • * »n«-l«>id,P quelle 8 > S 

mam c
r u?" d ° i e U ? 1 u ' a v e z - v o u s donc, J e a n ? . . . P u 

— Non pas, rien, dit-ii. 
ajoute * U " d c s o u r i r e en tendant la lettre. Il 

— Voici une lettre de Claudine, apportée par un 
commissionnaire qui attend en bas votre réponse, 
si vous remarque» en moi quelque émotion, c'est 
que je crains que Claudine ne vous fasse de la peine 
et n'essaye de vous faire quitter la fabrique. . 

(AsKierv) JTJUBJ MARY. 

Avis* . — Les bureaux do renseignements et 
annonces du Journal de Rai:baix sont fermés les 
dimanches et jours £êriés. 
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